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Madame l’Inspectrice d’Académie,  
Mesdames,  Messieurs,  
 
 
Le SE-Unsa et l’Unsa Education tiennent tout d’abord à souligner la qualité des 
documents préparatoires fournis par l’administration, qui dans d’autres départements, 
sont loin d’être la norme. 
 
A l’heure où l’on compte sur un engagement fort de l’Éducation Nationale et de ses 
enseignants, force est de constater que les moyens alloués à notre département, pour 
lui et leur permettre d’envisager d’autres missions, sont faibles. Malgré une dotation 
positive pour la troisième année consécutive et toujours conséquente pour l’Académie, 
avec 148 postes 1er degré supplémentaires, la dotation ardéchoise reste bloquée à 1 
seul poste pour la rentrée 2015.  
 
Cette année encore, les opérations de carte scolaire seront traitées quasiment à moyens 
constants dans le département. L’Unsa Education de l’Ardèche a bien conscience des 
besoins criants des autres départements de l’Académie. La politique ambitieuse autour 
de l’école qui pourrait être menée en Ardèche dans le cadre de la loi de Refondation, 
sera donc contrainte par ces dotations peu fournies en 2014 comme en 2015. 
 
La reconstruction des Rased et la scolarisation réinsufflée des moins de 3 ans dont le 
département a besoin, ne seront certainement pas enclenchées encore cette année.  
L’évolution volontariste du dispositif plus de maitres que de classe, la mise en place de 
décharges de direction en attente ou leur augmentation prévue par les chantiers 
métiers au ministère, la création de moyens supplémentaires de remplacement y 
compris pour la formation continue, autant de signes positifs attendus par les 
enseignants et au-delà, par toute la communauté éducative du département. Cette 
année encore, ces avancées se feront peut-être au détriment de fermetures de classes 
qu’il eût été judicieux d’éviter si les moyens avaient été plus conséquents. 
 
L’Unsa Education maintient son analyse : le risque persiste que d’ici à la fin du 
quinquennat, la Refondation de l’Ecole en Ardèche ne soit pas perçue comme le 
bouleversement, la grande avancée qu’elle pourrait être. Elle pourrait être vécue en 
effet comme une simple pause, une tiède accalmie après les orages des cartes scolaires 
dramatiques des années 2008 à 2012. 
 
Avec des moyens à la hauteur des enjeux ardéchois, la Refondation peut, y compris dans 
notre département, répondre aux espoirs que la société porte pour son Ecole. 
 

 


